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INTRODUCTION 

Au Benin, !'agriculture constitue Ja base de l'economie. Elle a contribue pour 

37 % au PIB en 1990 (FASSASSI 1993), et emploie plus de 70 % de la population 

active du pays. Comme dans la quasi-totalite des pays en developpement, Jes femmes 

representent la majeure partie de la population agricole active du Benin (plus de 51 %) 

(ALIDOU-DEEN 1992); ce qui confirme !'affirmation de la PAO (1988) selon laquelle 

!'agriculture est a la fois le travail des hommes et des femmes. 

Pour que !'agriculture puisse jouer le role qui lui est assigne dans l'economie 

beninoise, ii faut que tous Jes agriculteurs quelle que soit leur categorie, puissent 

acceder aux moyens indispensables a Ja realisation et a !'amelioration de Ja production. 

Or on constate une inegale repartition des moyens de production selon le niveau de 

richesse, le niveau social et le sexe. L'inegale repartition des ressources est souvent en 

defaveur des femmes pour plusieurs raisons. D'abord elles n'heritent pas de la terre, 

ensuite elles n'ont souvent pas Jes moyens de s'acheter la terre afin qu'elle puisse 

constituer une garantie a l'octroi de credit. Enfin, compte tenu du droit que le chef de 

farnille a sur les membres de sa famille, la main-d'oeuvre familiale n'est souvent pas 

disponible aux femmes. 

II est done imperieux de savoir comment Jes femmes participent a la production 

agricole a !ravers leurs acces aux differentes ressources productives. Plus 

particulierement ii importe d'examiner !'influence qu'exerce l'acces a la terre, qui 

constitue la premiere ressource et la plus importante dans la production agricole (F AO, 

1983), sur l'acces aux autres ressources (Main-d'oeuvre et Credit notarnment). Ainsi en 

analysant Jes atouts disponibles aux femmes et Jes handicaps qui Jes bloquent, ii serait 

possible d'envisager des politiques destinees a ameliorer la performance des femmes et 

partant celle de la production agricole beninoise. L'eqjeud'unetellederruuchevaau-delad'une 

.:_simple idee reministe, il tient au .fuit que Jes femmes actives representant 18% de la population totale et 

sont plus nombreuses en milieu rural (67%) qu'en milieu urooin (33%) (fome 3, RGPH, 1994). Elles 

representent done l'un des rnaillons Jes plus importants du developpement potentiel du monde rural. Une 

meilleure connaissance de leur condition de travail fucilitera le choix des inteiventions a operer en fuveur 

+des femmes etdumonderural. 
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I.I PROBLEMEDERECHERCHE 

En Afrique Subsaharienne, Jes difficultes d'acces des femmes aux ressources 

productives necessaires au developpement de !'agriculture constituent un frein a 
l'accroissement de la production agricole feminine en particulier et au processus de 

developpement economique en general. Le principal obstacle semble etre l'acces a la 

terre. 

En effet, Jes systemes fonciers sont importants en matiere de developpement 

economique car ils influencent !'utilisation de la main-d'oeuvre, du capital et du 

savoir-faire de l'individu (AHLONSOU, 1987). 

La terre demeure la principale forme de garantie des prets agricoles. En 

d'autres termes, ceux qui sont depourvus de droit de propriete fonciere, en 

!'occurrence Jes femmes ne peuvent obtenir de credit pour se procurer Jes moyens de 

production (F AO, 1980). De meme, le mode d'acces a la terre influence !'utilisation 

de certains intrants comme l'engrais. Le metayer qui n'est pas toujours sfu de jouir 

de l'usufruit du champ qui Jui a ete cede par un proprietaire est toujours reticent a 
!'usage des intrants (A YENA, 1992). 

Enfin, selon la FAO (op. cit) Jes femmes peuvent avoir aujourd'hui acces a la 

terre independarnment de leur mari ou de leurs parents masculins ; mais toujours 

clans des circonstances defavorables a tel enseigne que le controle qu'elles ont sur Jes 

facteurs de production notarnment la terre et la main-d'oeuvre est limite. 

Quelles sont alors Jes conditions d'acces des femmes aux ressources productives 

(Terre, Main-d'oeuvre, Credit) et quelle est !'influence de l'acces a la terre sur Jes 

autres ressources ? 

C'est a ces questions que se propose de repondre notre recherche dont le theme est : 
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ACCES DES FEMMES AUX RESSOURCES PRODUCTIVES DANS 

LE SECTEUR RURAL : ETUDE DUCAS DU VILLAGE DE TOFFO­

AGUE DANS LE DEPARTEMENT DE L'ATLANTIQUE. 

1.2 OBJECTIFS ET HYPOTHESES DE RECHERCHE 

1.2.l Objectifs 

1.2.1.1 - Objectifgeneral 

Cette etude vise essentiellement a montrer !'influence de l'acces a la terre sur 

l'acces aux autres ressources productives et !'utilisation de celles-ci par Jes 

agricultrices . 

1.2.1.2 - Objectifs specifigues 

* montrer qu'il existe de relations entre Jes superficies des terres 

agricoles dont disposent Jes agricultrices et !'utilisation de la main-d'oeuvre salariee. 

* montrer qu'il existe de relations entre Jes superficies des terres 

agricoles dont disposent Jes agricultrices et Jes credits obtenus. 

* montrer qu'il existe de relations entre Jes modes d'acces a la terre et 

les cultures pratiquees par Jes agricultrices. 

* montrer qu'il existe de relation entre Jes modes d'acces a la terre et 

!'utilisation de la main-d'oeuvre agricole. 

1.2.2 -HYPOTHESES 

1.2.2.1 - Hypothese generale 

L'acces a la terre determine !'utilisation des ressources productives 

1.2.2.2-Hypotheses specifigues 

HI : Les femmes qui ont une grande surface cultivable demandent plus de 

credits. 
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H2 : Plus Jes superficies agricoles sont importantes plus Jes agricultrices 

sollicitent la main-d'oeuvre salariee. 

H3 : La nature des cultures pratiquees par Jes agricultrices depend du mode 

d'acces a la terre. 

H4 : La nature de la main-d'oeuvre utilisee depend du mode d'acces a la terre 

des agricultrices. 

1-3 REVUE DE LITTERATURE 

1.3.1- ROLE DE LA FEMME DANS L'AGRICULTURE 

L'importance du role de la femme dans la production agricole en Afrique au 

sud du Sahara a ete appreciee par plusieurs auteurs. 

Ainsi, selon VERENA (1988), la majorite de la population africaine travaille 

dans le secteur primaire et Jes femmes sont en plus grand nombre dans la plupart des 

zones rurales. C'est ainsi que BELLONCLE (1979) <lira qu'en Afrique noire, Jes 

femmes travaillent nettement plus que les hommes car en plus des tiiches menageres 

courantes, Jes femmes assurent la totalite des cultures vivrieres et aident leur mari 

dans Jes plantations. Elles passent 75 a 85 % de leur temps de travail par jour dans 

Jes activites generatrices de revenu. 

Au Benin, 70 % de la population vivent en milieu rural avec une 

predominance feminine (51 % environ) et s'occupent de !'agriculture (ALIDOU­

DEEN et COMLANVI 1992). Dans ce secteur, la femme est tres active. En meme 

temps qu'elle est agricultrice, elle assure la transformation et la commercialisation 

des produits agricoles. 

Au niveau de la production vegetate, elle s'adonne surtout aux cultures 

vivrieres. Elle fait aussi l'elevage des petits ruminants, des volailles et quelques rares 

fois l'elevage des bovins (INFOSEC, 1993). 

Contrairement a ce que pensent beaucoup d'autres auteurs, Jes femmes ne 

sont pas seu!ement specia!isees dans Jes cultures vivrieres. 
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Ainsi, contrairement a la declaration de BOSERUPE (1970), qui stipule que 

la femme africaine se donne tres peu aux cultures de rentes, Jes travaux de 

AGOSSOU (1992) ont montre que Jes femmes font aussi tres bien Jes cultures de 

rente. Selon cette etude faite dans le departement du Zou au Benin, Jes femmes 

assurent une grande partie des cultures vivrieres (plus de 60 % ) et leur contribution a 
la production cotonniere oscille autour de 50 % de la production totale. 

Consciente de cette realite, la conference mondiale sur la reforme agraire et 

le developpement rural ( decembre 1978 - Janvier 1979) a declare que vu Jes 

enormes contributions apportees par Jes femmes a !'agriculture sous tous Jes aspects, 

dans la plupart des pays en developpement, Jes objectifs du developpement rural 

semblent impossibles a atteindre sans la participation integree et modernisee de ces 

dernieres. 

Bisilliat (1985) rencherit en affirmant que Jes politiques du developpement 

en refusant de reconna1tre l'apport economique des femmes pourtant fondarnental, 

n'ont fait qu'accroitre la pauvrete et !'injustice. 

1.3.2- ACCES A LA TERRE 

Les physiocrates depuis le 18e siecle avaient montre !'importance de la terre 

en ces termes : "la nature est bonne et genereuse, toute richesse provient de la terre" 

(ATTANASSO et ZOUNTCHEGBE 1993). 

De meme, pour la FAO, cite par ISSAKA (1995), la terre est la premiere 

ressource et la plus importante dans la production agricole. 

Compte tenu de !'importance de cette ressource, ii sera interessant de savoir 

comment elle est repartie et surtout comment Jes femmes qui constituent la majeure 

partie de la population agricole africaine y ont acces. 

Les recherches de DISSOU (1981) au sud du Benin ont montre que 

!'application de certaines regles coutumieres constitue un handicap pour !'acces de la 

femme aux moyens de production, notamment la terre. 
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Aussi, plusieurs auteurs panni lesquels AHLONSOU (1987) ont montre que seuls 

les modes heritage, achat et don transferent le titre de propriete fanciere, les autres 

modes sont precaires. Or, surtout au sud du Benin, les femmes n'heritent pas de 

biens fanciers, et ne disposent pas de moyens necessaires a l'achat de terre. 

C'est ce qui explique leur minorite panni les proprietaires fanciers (BIT, 

1984). Selan DISSOU, (op. cit), les biens fanciers representent 10 % de la valeur 

totale des biens que possede la femme rurale beninoise. C'est aussi le point de vue 

de ALBERT(1993) dont Jes recherches au sud du Benin ont revele que les femmes 

ont un acces tres limite aux farmes monetarisees d'acces a la terre. 

Plusieurs auteurs ont soutenu le fait que les femmes n'ont que le droit d'usage 

coutumier sur Jes parcelles de leur mari et DROY (1990) a rencheri en montrant que 

les femmes n'ont pas le meme droit d'usufruit que les hommes. 

De tout ce qui precede, les femmes semblent avoir un acces tres lirnite a la 

terre car le plus souvent elles ne jouissent que d'un droit precaire d'usufruit sur les 

parcelles de leur mari, ou lorsqu'elles en ont acces par d'autres moyens c'est dans des 

conditions defavorables (FAO, 1988, cite par ISSAKA, op.cit). 

1.3.3- ACCES A LA MAIN-D'OEUVRE 

L'importance de la main-d'oeuvre dans la production agricole dans les pays 

en voie de developpement a ete demontree par plusieurs auteurs et/ou organismes. 

En Republique du Benin, les femmes representent 83 % de la main-d'oeuvre 

totale en 1967, 70 % entre 1986 et 1989 (PNUD, 1992). 
• 

Dans les petites plantations surtout, elles constituent la principale source de 

la main-d'oeuvre (FAO, 1986). Mais malheureusement, les femmes malgre 

!'importance de leur presence dans la production agricole, ne beneficient pas de cette 

main-d'oeuvre de fa<;:on significative. 
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Comme !'a mentionne HOUNDEKON (1986), on distingue plusieurs sortes de 

main-d'reuvre : 

* main-d'oeuvre familiale 

* main-d'oeuvre salariee 

* Aide et Entraide 

Ceci permet de comprendre avec ALBERT ( op. cit), que l'acces a la main-d'oeuvre 

familiale est limite chez les femmes car seules celles ayant des enfants non maries et 

non scolarises en beneficient de fa9on significative. 

Pour d'autres auteurs, notamment HOUNDEKON (op. cit), les filles 

travaillent le plus souvent avec leur mere et les gar9ons avec leur pere. Or, selon la 

meme source, ii n'est pas frequent que ces filles se retrouvent pendant la meme 

periode chez leur mere, car elles se marient precocement (14 a 16 ans). 

On peut done estimer qu'il reste a la femme l'opportunite d'acces a la main­

d'reuvre salariee mais force est de constater que l'acces a la main-d'oeuvre salariee 

est lie a la capacite financiere des femmes. C'est certainement ce que BIAOU 

(1991) a montre en affirmant que, si Jes femmes disposaient des moyens financiers, 

elles allaient utiliser entierement cette main-d'reuvre. Ce point de vue se renforce 

tres bien lorsqu'on se refere a la reflexion de ALIDOU-DEEN et COMLANVI 

(1992). En effet ces auteurs estiment que la femme rurale en general ne dispose pas 

de revenu propre bien qu'elle prenne part a toutes les actions generatrices de revenu 

de la famille. 

L'etude des societes africaines par plusieurs auteurs a montre que !'aide et 

l'entraide sont d'une importance non negligeable dans !'agriculture. Mais selon 

HOUNDEKON (op. cit) cette aide n'est souvent demandee et re9ue par Jes femmes 

que surtout pendant Jes periodes de matemite. 

Ainsi, comme le pense GUYER (cite par la FAO, 1988), d'une maniere 

generale, pour Jes femmes, les possibilites de mobilisation de la main-d'oeuvre sont 

done beaucoup plus limitees que pour les hommes. 
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1.3.4- ACCES AUX CREDITS 

Le probleme essentiel du credit en Afrique noire est celui des garanties 

(BELLONCLE 1979). Ce point de vue a ete partage par DROY (1990) dont Jes 

recherches ont abouti au fait que le credit n'est accorde qu'a ceux qui ont la 

possibilite de pratiquer Jes cultures de rente. On pourrait ajouter aussi a ce constat 

des deux chercheurs que I' appartenance a un groupement constitue parfois une 

condition d'acces aux credits. 

Or, ALIDOU-DEEN et COMLANVI (1992) ant montre que Jes femmes 

sont encore en marge des groupements, car c' est seulement I % de la population 

feminine active qui y adhere. 

Plusieurs etudes dont celle de LELART (1990) ant montre que Jes sources 

de financement des activites generatrices de revenu des femmes restent Jes structures 

informelles de mobilisation de l'epargne et de distribution de credit que sont Jes 

tontines et Jes gardes-monnaie. Mais ii fait remarquer que Jes operateurs de finance 

informelle ne peuvent affecter que la vitesse de circulation de la monnaie, puisque 

selon ce dernier, la finance informelle est basee exclusivement sur la monnaie 

fiduciaire et ignore la monnaie scripturale et les titres de creance. II conclut que Jes 

finances informelles sont exclues des intermediations financieres creatrices de 

monnaie. 

Ainsi, l'acces au credit par Jes femmes semble etre lie a plusieurs autres 

facteurs mais essentiellement a la propriete fonciere. 

Notre etude permettra d'infirmer ou de confirmer cette hypothese 
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Ce chapitre presente la zone et Jes villages d'etude, Jes methodes de collecte 

et d'analyse des donnees. 

2-1 Choix de la zone d'etude 

Nous nous sommes rapprochees de la Direction Generale du Centre d'Action 

Regionale pour le Developpement Rural (CARDER) Atlantique ou nous esperions 

obtenir certaines statistiques sur la repartition des paysans par sexe et par sous­

prefecture. Ces documents pouvaient nous aider a reperer la sous-prefecture ou le 

pourcentage de femmes dans !'agriculture serait eleve. Notre objectif n'a pas ete 

atteint, car aucune etude n'a ete faite dans ce sens. 

C'est suite a des entretiens avec plusieurs agents du CARDER dont la 

responsable de la section "integration de la femme rurale au processus de 

developpement" que nous avons ete inspiree pour le choix de Toffo. 

En effet, plusieurs criteres ont permis de selectionner cette zone. II s' agit de 

l'exist~nce de la contrainte terre, de !'existence du travail de la terre comme activite 

principale des femmes, et de !'existence d'une structure d'encadrement et de credit. 

Les publications disponibles dans Jes bibliotheques et centres de 

documentations sur le foncier ont perrnis de constater que le sud du Benin repond 

mieux a !'ensemble de ces criteres. 

9 

CODESRIA
- B

IB
LIO

THEQUE



Ainsi, tenant compte de nos connaissances anterieures sur certaines localites 

du departement de l'Atlantique, des problemes de communication et des moyens 

limites, nous avons porte notre choix sur la sous-prefecture de Toffo. 

2-2 Choix des villages 

La sous-prefecture de Toffo comporte dix communes dont une commune 

urbaine. Parmi Jes communes rurales celle de Ague fait l'objet de notre etude. Les 

villages Sedje, Ague et Takon ont ete choisis en concertation avec des agents du 

CARDER du secteur de Toffo, specialistes des organisations paysannes; ceux-ci ont 

une bonne connaissance du milieu pour avoir travaille plusieurs annees avec Jes 

paysans, Jes groupements de femmes. Ils Jes connaissent mieux aussi bien a travers 

leur devouement au travail que leur disponibilite a collaborer. 

2-3 Echantillonnage 

II a ete constitue de fas;on aleatoire. D'abord une liste de femmes par village 

a ete etablie avec !'aide des chefs de village, des specialistes des organisations 

paysannes et des notables du village, parce qu'ils avaient trouve un interet a notre 

recherche. 

L'echantillon a ete constitue au hasard a partir de cette liste, toutes 

remplissaient Jes criteres de selection( cites plus haut). La taille de l'echantillon a ete 

limitee a 35 compte tenu des moyens financiers dont nous disposons. 
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2-4 Methode de collecte des donnees 

En tenant compte des objectifs que nous nous sommes fixees nous avons fait 

reference a deux principales methodes de collecte de donnees. II s'agit d'abord du 

questionnaire appuye des interviews informelles de certaines personnes des deux 

sexes sur la comprehension de certaines situations qui nous paraissaient pertinentes 

a analyser. Ensuite, differents rapports, theses et memoires disponibles a la Faculte 

. des Sciences Agronomiques et a la Faculte des Sciences Juridiques Economiques et 

Politiques qui ant aborde les aspects de cette recherche ant ete exploites. 

Des donnees ant ete egalement obtenues de la documentation de la Caisse 

Locale de Credit Agricole Mutuel (CLCAM) de la localite, ainsi que des specialistes 

dans ce domaine. 

2-5 Outils d'analyse 

Les donnees ant ete saisies sur micro-ordinateur en DBASE III PLUS qui est 

un gestionnaire de base de donnees et le traitement en SPSS qui est un logiciel 

statistique. 

Les statistiques descriptives (moyennes, frequences, etc.) ant ete utilisees 

pour analyser les donnees. 

Le test de x2 de Pearson permettra de determiner les liens entre les variables. 

La statistique X2 est calculee de la maniere suivante. Soit le tableau de contingence 

represente par le tableau 1. Les modalites de la premiere variable ( premier 
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caractere) correspond aux lignes et Jes modalites de la seconde variable correspond 

aux colonnes. La colonne Total et la ligne Total correspondent respectivement aux 

totaux marginaux du premier caractere (ligne) et du deuxieme caractere ( colonne ). 

Pour la modalite i du caractere I (lignei), le total marginal est Ri .. Pour la modalite j 

du caractere 2 ( colonnej), le total marginal est C.j. Nij est le nombre d'individus 

correspondant a la modalite i pour le caractere 1 et la modalite j pour le caractere 2. 

Presentation d'un tableau de contingence 

Colonnej Total 

Lignei Nij Ri. 

Total C.j N 

Si Jes deux variables sont independantes, la probabilite pour qu'un individu ait la 

modalite i pour le caractere 1 et la modalite j pour le caractere 2 est egale a: 

Pij = (C.j/N)*(Ri./N) 

avec N = effectif total 

Le nombre espere ou theorique (si l'hypothese d'independance est verifiee) de ces 

individus est egal a Nijt = Pij * N = (C.j *Ri.) IN. 

La statistique X2 calculee de Pearson (X2c) est donnee par !'expression: 

Somme [(NijtsNij)2/Nijt]. Si r est le nombre de modalites du caractere 1 et c le 

nombre de modalites du caractere 2, le nombre de degres de liberte associe a la 

statistique calculee est (r-l)*(c-1). 
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Pour le test d'independance, nous avons choisi un niveau de signification egal a 5%. 

Si la valeur de X2c est inferieure a celle lue sur la table pour le seuil de signification 

choisi et le nombre de degres de liberte approprie, la difference entre les valeurs 

esperees et les valeurs observees n'est pas significative. L'hypothese d'independance 

ne peut done etre rejetee, c'est-a-dire qu'il n'y a pas de relation entre le caractere I et 

le caractere 2. Lorsque X2c est superieure X2 lue, on conclut a !'existence de relation 

entre Jes deux caracteres. 

2-6 Limitation 

Dans le milieu rural, ii est souvent difficile d'avoir des donnees exactes sur 

!'utilisation des ressources telles que la terre, la main-d'oeuvre et le credit. 

Pour la main-d'oeuvre agricole, Jes agricultrices, compte tenu de leur 

situation d'analphabetes, et surtout de la non reconnaissance de l'utilite d'une 

evaluation du cout de production, n'arrivent pas a denombrer avec exactitude le 

nombre de personnes engagees dans les travaux !ors de la saison ecoulee et meme de 

la saison en cours etant donne qu'elles ne travaillent pas au meme moment. 

II en est de meme des couts en nature de main-d'oeuvre, car generalement 

elles preparent et n'arrivent pas a evaluer le montant du repas. Aussi, est-ii difficile 

de conna'itre leur dotation en terre car : 

- d'abord elles ne veulent plus etre victimes d'une expropriation comme ce 

fut le cas de la foret classee de la Lama; 
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- ensuite elles n'ont pas une idee exacte de !'unite de mesure des surfaces, ce 

qui fait que les donnees pourraient etre quelque peu biaisees. 

Enfin elles ne se donnent pas la peine de connaitre avec exactitude la duree 

des tontines et le montant cotise a une date donnee car la tontine s'etend parfois sur 

plusieurs annees. 
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3 .1. Caracteristigues de la zone et du village d'etude 

3.1.1. Milieu physique 

Le Departement de l'Atlantique avec une superficie de 3222 km2, represente 

2,86 % du territoire national. II est limite au nord par le secteur central de la grande 

depression de la Lama, au Sud par !'ocean Atlantique a !'Est par le fleuve Oueme et a 

l'Ouest par le fleuve Couffo. II beneficie d'un climat subequatorial a deux saisons: 

altemant deux saisons seches, une grande saison des pluies d'Avril a Juillet suivie 

d'une petite saison seche d'Aout a Septembre, puis une petite saison pluvieuse 

d'Octobre a Novembre suivie d'une grande saison seche de Decembre a Mars. 

Le departement de l'Atlantique compte 1.066.373 habitants soit 22 % de la 

population du Benin selon le recensement de 1992 et sa densite est de 322 habitants 

aukm2• 

Le secteur du developpement rural1 de Toffo, situe dans la partie 

septentrionale du departement de l'Atlantique, a une superficie de 515 km2 et est 

limite au Nord par la Sous-prefecture de Zogbodome, a !'Est par la Sous-prefecture 

de Ze et le lac hlan et a l'Ouest par le Couffo servant de frontiere naturelle avec le 

departement du Mono. La population d'apres le recensement de 1992 est de 59.900 

habitants dont 54.496 represente la population agricole, soit 90,97 % de la 

population totale ce qui temoigne du caractere rural affirrne de la zone. Les 

1 le secteur du developpement rural est une division territoriale des services du CARDER au Benin. 
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superficies cultivables sont estimees a 30.800 ha sur 51.500 ha que comporte le 

territoire (Source CARDER Atlantique ). 

3 .1.2. Vegetation et sols 

La pedologie est caracterisee par des sols ferralitiques appauvris clans la 

region de Ouegbo, Agbotagon et de Djanglanme ; des sols ferrugineux tropicaux 

lessives hydromorphes au sud de la region de Sehoue puis le long de la depression 

de la Lama, des sols hydromorphes a gley et pseudogley le long du fleuve Couffo et 

enfin Jes vertisols dans la region de Sehoue et de Kpome. Une savane herbacee et 

arbustive domine dans la sous-prefecture de Toffo. Elle est entrecoupee par endroit: 

• des reliques de foret classee 

• des plantations privees et tectona grandis 

• de la depression de la Lama 

3.1.3. Milieu humain 

La population de la sous-prefecture est de 63.601 habitants ( estimation au 

taux de 2,8 % par rapport au recensement de 1993) dont environ 95 % constitue la 

population agricole. La densite est de 123 habitants par km2• La population de Toffo 

a ete trop melangee au cours des installations successives. Les Alzo, ethnie 

dominante, leurs alliees Mahi, Jes Fon, et leurs esclaves yoruba de meme que Jes 

Adja sont devenus proprietaires de terre. Seuls Jes Holli venus de Pobe se sont 

installes depuis plus de 15 a 20 ans dans la lama et n'ont pas trouve de terre en 

propriete. Les groupes sociaux Jes plus importants sont Jes Alzo, Jes Tori. On y 

rencontre egalement Jes Fon, Jes Adja et Jes Holli. Malgre !'existence d'un grand 
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nombre de chretiens, la population de Toffo reste tres attachee aux traditions 

animistes. 

3.1.4. Infrastructures socio-economigues et culturelles 

Les infrastructures socio-economiques et culturelles se presentent comme 

suit: 

Sur le plan economique, en dehors de la voie bitumee inter Etat de 20 km qui 

traverse la sous-prefecture (Ouagbo - Sehoue), ii existe quelques voies laterisees qui 

sont: 

i~Toffo 

Toffo - Se 

Ouagbo-Dame 

13km 

10km 

12km 

II y a aussi la route reliant le sous secteur a Allada en passant par t~ de 

meme que celle qui traverse Lon Agonme a Kpomasse et celle conduisant a Ouagbo 

en passant par le secteur. 

Sur le plan socio-culture!, mis a part les Holli installes dans des habitats 

sommaires, Jes habitats sont pour la plupart regroupes. Des maisons y sont en banco 

et Jes toitures en paille. Elles son! entourees d'arbres fruitiers et d'essences 

forestieres. Les paysans qui par ailleurs cultivent dans la lama y disposent d'un 

campement. 
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Toffo dispose d'un monastere, des eglises, des Couvents du culte Vodoun, d'une 

gare de !'Organisation Commune Benin Niger (OCBN), d'un bureau de sous­

prefecture, d'un bureau et d'un logement du Centre Action Regionale pour le 

developpement Rural, des bureaux et logements abritant le projet bois de feu et 

reboisement de la lama; une gendarmerie, une station SONACOP, une pharmacie 

privee, un centre de sante, des ecoles et un College d'Enseignement General. 

II est a remarquer qu'a Toffo, le probleme d'eau se pose avec acuite, car la 

population continue de boire l'eau de marre. II n'y a pas de service d'electricite. 

L'alimentation en eau se fait mais dans une moindre mesure car priorite a ete donne 

aux autorites administratives neanmoins le service n'est pas assure convenablement. 

En dehors des jours de marche de Ouagbo, de Sehoue, de Sey, de Toffo, les 

deplacements au niveau de la sous-prefecture se font difficilement et par consequent 

un moyen de deplacement sur une longue distance constitue un goulot 

d'etranglement important pour la population en ce sens qu'ils occasionnent une perte 

de temps enorme pour la population surtout lorsqu'elle est contrainte a faire ses 

deplacements a pieds. 

Entre autre, Toffo est arrose par deux cours d'eau importants qui sont Jes fleuves 

Couffo et le lac Rian (1,65 km2). 

3 .2. Caracteristigues socio-economigues des femmes enguetees. 
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Les femmes s'occupent essentiellement du travail de la terre. Les activites 

secondaires sont : la transformation des produits agricoles, le commerce et l'elevage. 

La superficie emblavee par la femme est en moyenne de I ha environ et le 

nombre moyen de parcelles est de 2. Les terres cultivees sont pour 17% fertiles, 

52% peu fertiles et 31 % pas fertiles, ce qui sans doute influence Jes rendements. 

Plusieurs raisons expliquent cette realite: d'abord la multiplicite des cultures 

pratiquees sur la meme parcelle, ensuite l'irregularite des jacheres et enfin la rarete 

de !'utilisation des engrais qui ne favorise guere la correction de la non fertilite des 

sols. 

En general, parmi Jes cultures pratiquees, le maYs et le manioc dominent 

puisque ces deux cultures constituent la base de l'alimentation de la region. C'est 

done dans le souci d'assurer l'alimentation de leur famille que !es femmes classent 

au premier rang le maYs et le manioc. On denombre au total 71 parcelles dans 

l'echantillon. Parmi celles-ci, le maYs occupe 55%, le manioc 52% pour la grande 

saison des pluies en 1995 et respectivement 63% et 48% pour la petite saison des 

pluies de la meme annee2
• 

Des fruitiers sont aussi importants surtout l'ananas et la banane. Mais ces 

cultures sont surtout pratiquees par Jes hommes et elles constituent une source de 

richesse enorme puisque Jes femmes qui arrivent a s'adonner a ces cultures ont un 

2 A cause des associations de cultures Jes totaux sont superieurs a I 00% 
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revenu agricole relativement eleve. Pendant l'annee 1995, 1,4% des parcelles portent 

la banane et l'ananas pour la grande saison des pluies et pour la petite saison seche. 

La tomate, le piment, l'arachide et le haricot qui permettent d'avoir un revenu 

a court terme et permanent dans l'annee ne sont pratiques par Jes femmes qu'en 

foible quantite. Ceci peut s'expliquer en partie par !'existence de multiples 

associations de cultures. En effet, quatre cultures en moyenne sont portees sur la 

meme parcelle au cours de la meme periode. 

i 
/ 

Malgre Jes difficultes rencontrees par Jes femmes, quelques-unes arrivent a 

vendre le surplus de leur recolte pour se faire un revenu. 

Selon le tableau n°3, pendant la grande saison, 24 femmes sur 35 sont 

arrivees a vendre une partie de Ieur recolte pour la campagne 1995 tandis qu'on en 

compte 15 pour la petite saison. Les recettes s'elevent a moins de 5000 F CF A pour 

deux femmes soit environ 9% pour la grande saison et pour une femme soit environ 

7 % pour la petite saison. 

Dans le meme temps, 13 femmes soit 54 % pendant la grande saison et 9 femmes 

soit 60 % pendant la petite saison ont atteint et meme depasse la somme de 20.000 

FCFA. 

L'etat des sols et Jes moyens utilises par Jes femmes expliquent bien Jes 

resultats qu'elles obtiennent. En effet, Jes femmes comme Jes hommes continuent 

d'utiliser Jes moyens rudimentaires dans la production. II s'agit de la houe et du 

coupe-coupe. 
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Une femme a en moyenne deux houes et un coupe-coupe. Tout ceci explique 

la penibilite du travail des femmes. Aussi faut-il ajouter que generalement ces houes 

et coupe-coupe sont amortis, pourtant Jes femmes continuent de Jes utiliser faute de 

moyens financiers. 

En plus de la pauvrete des sols, Jes femmes emblavent des superficies 

reduites; 15 femmes sur 35 soit environ 43 % ont une superficie superieure a 1 ha; 

puis 4 femmes sur 35 soit 11 % environ ont encore des superficies inferieures a 0,5 

ha voir tableau n°2; 

Parmi Jes 3 5 femmes de l'echantillon, on distingue 24 femmes mariees soit 

environ 69 %, 3 divorcees soit 9 % environ, 8 veuves soit 23 %. Au nombre des 

mariees, 13 ont au mains une co-epouse et une en a 7. C'est ce qui explique, l'idee 

que, la polygamie rend la main-d'oeuvre familiale disponible persiste encore dans 

nos traditions. 

Le tableau n° 10, montre que 11 femmes sont chefs de menage soit un pourcentage 

de 31 %, tandis que 24 sont epouses du chef de menage soit 69% de l'echantillon .. 

Malgre Jes nombreuses difficultes auxquelles Jes femmes sont confrontees dans leur 

travail elles constituent le moteur des menages, car non seulement elles travaillent la 

terre, mais elles se donnent aussi aux activites extra agricoles, sources de revenus 

perrnanents et de ce fait, contribuent pleinement a la vie de leur foyer. 

Parlant d'activites extra agricoles, Jes tableaux n°4 et n°8 nous perrnettent de 

distinguer Jes activites telles que le commerce, la transformation et l'elevage. 
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La transformation domine avec 66% de femmes pour la campagne agricole 

de 1995. De plus, on constate selon le tableau n°4 que la transformation procure plus 

de revenu aux femmes car 56% des femmes ant un revenu superieur a 20.000 F 

CF A pour la grande saison et 52% des femmes pour la petite saison. 

Les produits les plus transformes sont le maYs, le palmier a huile, le manioc ; 

Jes produits de transformation son! l'akassa, l'huile de palme, le sodabi ( alcool local 

obtenu a partie de la distillation du vin de palme) et le gari. Les femmes fabriquent 

rarement le sodabi et quand elles le font c'est souvent en collaboration avec leur 

marl. Le gari et l'akassa sont ecoules localement. L'huile, le gari sont produits en 

grande quantite en saison morte et sont ecoules sur les marches de Sey, de Ouegbo 

et de Sehoue. 

Les freins a la transformation sont le manque de tresorerie courante pour 

l'achat au comptant des matieres premieres, la penurie de maYs en periode de 

soudure. Pour ce fait, elles s'approvisionnent a Bohicon. Mais la mauvaise qualite du 

maYs, Jes meventes de produits perissables et Jes variations imprevisibles de cours et 

enfin !'absence d'eau rend Jes transformations penibles. 

Le commerce n'est pas negligeable car 43% des femmes en tirent un revenu 

superieur a 20.000 F CFA pour la grande saison, tandis que pour la petite saison 

33% des femmes ant un revenu superieur a 20.000F CFA. 
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Quant a l'elevage, c'est surtout pendant Jes fetes ou periode de rejouissance 

que le betail est vendu. Le tableau n°8 nous pennet de comprendre comment Jes 

femmes s'interessent a l'elevage et Jes differents types d'animaux qu'elles elevent: 

On distingue Jes caprins qui interessent 24 % des femmes, Jes ovins 8%, Jes volailles 

49 % et Jes porcins 19 %. On en deduit que l'elevage des volailles interesse un peu 

moins de la moitie des femmes. 

Les femmes ont explique que la raison pour laquelle l'elevage des caprins, 

ovins et porcins cause des problemes est que Jes animaux meurent en grand nombre, 

suite a des epidemies periodiques, faute d'entretien, et de suivi de specialistes (agent 

de CARDER). 

Tableau N° I : Repartition des femmes selon le nombre de parcelles 

Statistiques N om bre de parcelles Total 

I 2 3 Plus de 3 

Effectif des 12 16 5 2 35 
femmes 

Pourcentage 34,3 45,7 14,3 5,7 100 

des 

superficies 

A (Source, enquete 1996) 
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Tableau N° 2 : Repartition des femmes selon Jes superficies emblavees 

Statistiques Superficies emblavees Total 

Moins 0,5 0,5-1 1-3 

Effectif des 4 16 15 35 

femmes 

Pourcentage des 11,4 45,7 42,9 100 

superficies 

(Source, enquete 1996) 

Tableau N° 3 : Repartition des femmes selon le montant du revenu agrico!e 

Revenu Grande saison 95 Petite saison 95 

agricole 

(FCFA) 

Nombre Pourcentage Nombre Pourcentag 

de femmes des femmes de femmes e des 

femmes 

Moinsde 2 8,33 I 6,66 

5000 

5000- 3 12,5 I 6,67 

JO.OOO 

JO.OOO- 4 16,67 I 6,67 

15.000 

15.000- 2 8,34 3 20 

20.000 

20.000 et 13 54,16 9 60 

plus 

Total 24 100 15 100 
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(Source, enquete 1996) 

Tableau N° 4 : Repartition des femmes selon le revenu extra-agricole 

Revenu extra- Grande saison 95 Petite saison 95 
agricole 

(F CFA) 

Commerce Transfonnation Commerce Transfonnation 

Moins de 5000 3 (14,2) 3 (13,04) 4 (26,66) 2 (8,7) 

5000-10.000 4 (19,04) 4 (17,40) 3 (20) 2 (8,7) 

10.000 - 15.000 3 (14,28) 3 (13,04) 2 (13,33) 3 (13,04) 

15.000 - 20.000 2 (9,52) 1 (6,66) 4 (17,4) 

20.000 et plus 9 (42,85) 13 (56,52) 5 (33,33) 12 (52,17) 

Total 21 (100) 23 (100) 15 (100) 23 (100) 

(Source, enquete 1996) 

Tableau N° 5 : Repartition des femmes selon le nombre de houes utilisees 

Effectif des Nombre de houes Total 

femmes 

1 2 3 4 5 

16 10 4 3 2 35 

Pourcentage 45,7 28,6 11,4 8,6 5,7 100 

des femmes 

(Source, enquete 1996) 
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Tableau N° 6 : Repartition des femmes selon le nombre de coupe-coupe utilise 

Effectif des Nombre de coupe-coupe Total 

femmes 

0 1 2 

1 28 6 35 

Pourcentage 2,85 80 17,15 100 

des femmes 

(Source, enquete 1996) 

Tableau N° 7 : Repartition des femmes selon la fertilite des sols 

Fertilite Fertile Peu Pas fertile Total 

fertile 

Effectif des 6 18 11 35 

femmes 

Pourcentage 17,1 51,4 31,4 100 

des femmes 

(Source, enquete 1996) 

Tableau N° 8 : Repartition des femmes selon le type d'elevage 

Type Caprin Ovin Volaille Porcin 

Effectif des 12 4 24 9 

femmes 

Pourcentage 24,5 8,2 49 18,4 

des femmes 

(Source, enquete 1996) 
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Tableau N° 9 : Repartition des femmes selon leur situation matrimoniale 

Situation Mariee Divorcee Veuve Total 

matrimonia!e 

Effectif des femmes 24 3 8 35 

Pourcentage des 68,6 8,6 22,8 100 

femmes 

' (Source, enquete 1996) 

Tableau N°I O : Repartition des femmes selon leur position dans le menage 

Position Chef de Epouse du chef de Total 

dans le menage menage 

menage 

Effectif des 11 24 35 

femmes 

Pourcentage 31,4 68,6 100 

des femmes 

' (Source, enquete 1996) 

Tableau N° 11 : Repartition des femmes selon le nombre de coepouses 

Nombrede 0 I 2 7 Total 

coepouses 

Effectif 22 8 4 I 35 

Pourcentage 62,9 22,9 11,4 2,9 100 

des femmes 

(Source, enquete. 1996) 
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Tableau N° 12 : Repartition des parcelles selon Jes cultures pratiquees 

Cultures Grande saison 1995 Petite saison 1995 

Nombre Pourcentag Nombre Pourcentage 

parcelles e parcelles 

MaYs 39 54,9 44 62,8 

Manioc 37 52,1 34 47,9 

Haricot 9 12,70 3 4,2 

Patate 0 0 4 5,6 

Tomate 3 4,2 1 1,4 

Gombo 1 1,4 4 5,6 

Piment 3 4,2 4 5,6 

Ananas 1 1,4 1 1,4 

Banane 1 1,4 I 1,4 

Palmier 2 2,8 2 2,8 

' (Source, enquete 1996) 
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4.1. Differents modes d'acces a la terre 

On distingue plusieurs modes d'acces a la terre tels que !'heritage, le don, le 

metayage, le pre!, l'achat et l'emprunt. L'essentiel des definitions de ces differents 

modes d'acces a la terre sont extraits de BIAOU (1994). 

4.1.1. L'emprunt 

On appelle emprunt !'utilisation a titre temporaire d'un domaine d'autrui sans 

contrepartie. L'emprunt au mari est celui par lequel la femme re9oit de son mari une 

portion de son domaine sur laquelle elle peut porter certaines cultures generalement 

Jes cultures vivrieres. L'emprunt peut etre aussi d'un parent. Dans Jes deux cas les 

contraintes d'usage sont les memes. Suivant le tableau N° 13, 30 femmes sur 35, soit 

un pourcentage de 86% environ ont emprunte exclusivement leurs champs quelle 

que soit l'origine, 4 femmes soit un pourcentage de 11 % ont achete et emprunte leur 

terre, tandis que 3 % environ ont exclusivement achete leur terre. Ceci explique bien 

que c'est le mode emprunt qui domine car selon Jes coutumes de la localite chaque 

epoux a le devoir d' attribuer a son epouse juste apres le mariage, un lapin de terre ce 

qui Jui perrnet de mener ces activites agricoles. L'acces a d'autres modes depend des 

capacites surtout financieres de l'exploitante. 

29 

CODESRIA
- B

IB
LIO

THEQUE



4.1.2. L'achat 

L'achat peut etre defini comme !'acquisition d'un domaine avec rupture totale 

et definitive de lien avec le proprietaire vendeur. II represente le deuxieme mode 

d'acces des femmes a la terre et est faiblement represente. En effet une seule femme 

a achete exclusivement son champ, 4 ont achete et emprunte. 

Au total, environ 3 % des femmes ont acces a la terre par achat (tableau 

N° 13). Selon Jes femmes toute sorte de cultures peut etre portee sur ces parcelles 

achetees alors que clans le cas de l'emprunt, seules Jes cultures telles que le maYs, le 

manioc, le haricot, le piment, le gombo et la tomate peuvent etre cultivees sur les 

parcelles. Les fruits tels que l'ananas, la banane ne sont pas cultives, ainsi que le 

palmier qui n'est cultive que sur Jes parcelles re~mes en propriete. 

Selon certaines femmes, si le mode d'achat est faiblement represente, c'est 

parce que Jes. vendeurs de domaine sous-estiment la capacite financiere des 

autochtones, ils preferent Jes vendre aux etrangers. Mais la raison fondamentale 

selon beaucoup d'autres est que la capacite financiere des femmes est limitee. Cette 

derniere raison nous parait plus realiste. 

4.2. Autres modes d'acces a la terre 

L'heritage : on parle de !'heritage lorsqu'il s'agit du partage des domaines 

paternels aux fils apres la mort de leur pere : le partage est fait par Jes oncles ou 
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autres ascendants ou par Jes plus ages des freres. Le systeme de !'heritage est 

patrilineaire. Cependant, selon NEEF (1994) cite par BIAOU (1994) ii existe des cas 

particuliers, mais rares ou Jes filles peuvent acceder aux terres par heritage. 

• Iorsqu'elles n'ont ni freres ni oncles paternels directs 

• lorsqu'elles n'ont aucun frere et que leurs oncles sont indulgents. 

Ce cas de figure n'a pas ete rencontre dans notre echantillon. 

Le don : le don est !'attribution definitive de terre a une personne. Ce mode 

est rare chez les femmes, et n'a pas ete rencontre dans l'echantillon. 

Le metayage : ii permet aux paysans sans terre de pouvoir travailler sur un 

domaine d'autrui. Ce dernier re9oit en contrepartie une part de la recolte. C'est sans 

doute cette obligation qui bloque l'acces des femmes a ce mode. 

Le gage : ii permet aux gagistes de mener ses activites sur un domaine du 

gageur jusqu'a ce qu'il eteigne sa dette. Les femmes sont reticentes a ce mode, car 

elles n'arrivent pas a satisfaire Jes conditions exigees par Jes proprietaires. 

Le zounda : c'est le droit d'usus donne a un beneficiaire sur un domaine 

durant une periode precise souvent courte (2 a 3 ans) contre paiement d'une rente en 

nature ou en espece. 

Taus ces modes d'acces meme s'ils existent dans la Iocalite sont rares voir meme 

inexistants chez Jes femmes car parmi la population enquetee, aucune d'elle n'en n'a 

acces. 

4.3. Mode d'acces a la terre et superficies emblavees 

Les superficies emblavees s'etendent de 0,4 ha a 3 ha. 
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L'observation du tableau N°14 nous permet de constater que 87 % des parcelles 

sont empruntees; parmi celles-ci, 59 % sont de mains de I ha tandis que 41 % sont 

de plus de I ha. Quant aux parcelles achetees; 80% sont de mains de I ha tandis que 

20% sont en dessous de I ha. 

Du fait que les femmes manquent generalement de moyens financiers pour acheter 

des terres, l'emprunt aupres du mari semble le mode d'acces a la terre dominant chez 

les femmes. Cependant, le X2 de Pearson calcule est de 1,25; ce qui est inferieur a la 

valeur theorique lue sur la table X2 avec 5 % d'erreur et I degre de liberte (tableau 

14) qui est egale it 3,84. II n'y a done pas de lien entre les variables superficie de 

terre emblavee et mode d'acces it la terre. 

Tableau N° 13 : Repartition des femmes selon le mode d'acces it la terre 

Statistiques Modes d'acces a la terre Total 

Achat Achat- Emprunt 

Emprunt 

Effectif des I 4 30 35 

femmes 

Pourcentage 2,85 11,43 85,71 100 

des femmes 

(Source, enquete 1996) 

Tableau N° 14 : Repartition des parcelles selon le mode d'acces a la terre et les 

superficies emblavees 

Superficie emblavee Mode d'acces 
(ha) Total 

Achat Emprunt 

Mains de Iha 4 20 24(61,53) 

Iha et plus 1 14 15(38,47) 

Total 5(12,83) 34(87,17) 39 (100) 

(Source, enquete 1996) X2 calcule = 1,25 
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,.CI.IAPITREr .. ·.~i~cEs A LAT~.,:~ET,CRE~~:A .• r~coL~ 
Y:j\,q;il '''.-~"41 so, ,lfi:F'') -. 

Le mot credit vient du latin "credere" qui signifie croire. Faire credit a 

equivaut en fraw;ais a "faire confiance a". 

De fa9on generale, le credit est une avance sous forme d'argent ou en nature destinee 

a des fins de consommation de production, de commerce, ou d'investissement, 

remboursable en totalite ou en fraction a une ou plusieurs echeances donnees. Le 

montant rembourse est en general majore d'une somme (appele inten'lt ou rendement 

sur le capital financier) convenu par les deux parties contractantes. 

Le credit rural ne conceme que !'ensemble des activites economiques 

agrico!es et non agricoles du secteur rural notamment la production rurale, l'artisanat 

et la transformation des produits primaires. 

Le credit agricole est une composante du credit rural qui se rapporte a 

!'ensemble des services financiers qui touchent la production, le stockage, la 

transformation et la consommation des produits agricoles1• 

Les sources de credit peuvent etre diverses, ii s'agit : des tontines, de la 

Caisse Locale de Credit Agricole Mutuel, du Centre d'Action Regionale de 

Developpement Rural, du mari, des coepouses, des cooperatives. Le credit est 

necessaire aux investissements dans les travaux agricoles. Comme le montre le 

tableau N°15 plus de 94 % des femmes ont besoin d'aide dans Jes depenses relatives 

aux activites agricoles ( defrichement, labour, sarclage et recolte ). 

1 Ces definitions sont extraites de l'etude de Gauthier BIAOU (1998) 
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5 .1. Credit formel 

5 .1.1. Caisse Locale de Credit Agricole Mutuel (CLCAM) 

La CLCAM (Caisse Locale de Credit Agricole Mutuel) est une cooperative 

d'epargne et de credit. Elle est chargee de : 

• collecter Jes depots et fonds d'epargne en milieu rural; 

• gerer Jes depots et fonds reyus des associations; 

• centraliser Jes demandes de credits; 

o faire des prets aux adherents dans Jes conditions fixees par Jes statuts. 

La CLCAM est la seule organisation qui octroie de credits formels aux agricultrices. 

Selon nos investigations, ii est a noter que parmi Jes 95 % de femmes qui ont 

beneficie du credit en especes, 60 % des femmes declarent etre informees des 

possibilites d'obtention du credit CLCAM; 43 % des femmes environ sont informes 

des conditions d'obtention de ce credit (Tableaux n°23, 24). Mais malheureusement 

I O % seulement des femmes ont acces a ce credit. Les raisons qui expliquent la 

reticence des femmes a ce credit sont multiples. D'abord Jes tracasseries 

administratives qui conduisent au placement des fonds constituent une perte de 

temps enorme aux agriculteurs. Ensuite Jes delais de remboursement ont ete declares 

tres courts par la quasi totalite des femmes ce qui entra1ne des risques de non 

remboursement. 
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Les femmes ont done besoin d'une source de financement approprie pour 

leurs activites mais Jes contraintes que leur impose le credit CLCAM ne leur 

permettent pas de s'adonner a ce credit. 

5 .1.2. Autres 

Le CARDER, Jes ONG, octroyent egalement des credits aux agriculteurs. 

Pour la campagne 1994-1995, un montant de 1.390.000 F CFA leur a ete avance. II 

emane du budget national et est reparti comme suit : 4 gros producteurs, pour une 

valeur de 750.000 F CFA et 16 petits producteurs 640.000 F CFA (Secteur de 

Toffo ). Les femmes etant exclues de cette categorie, on comprend bien pourquoi 

elles ne beneficient pas de ce credit. On peut done dire sans se tromper que Jes 

credits formels essentiels auxquels Jes femmes ont acces proviennent de la CLCAM. 

Des financements peuvent provenir aussi des coepouses, du mari et des 

cooperatives, mais ces sources de financement ne sont pas regulieres et representent 

une infime partie du financement total. 

5.2. Credit informel 

5 .2.1. Tontines 

La tontine est la forme de credit la plus frequente chez Jes agricultrices. Elle 

concerne pres de 95% des exploitantes . 
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C'est une forme d'epargne-credit qui se developpe dans le secteur informel et a 

laquelle s'adonne la quasi-totalite des femmes. Elle se presente sous plusieurs 

formes: on peut avoir de petites tontines qui durent une ou plusieurs semaines, 

d'autres un ou plusieurs mois; parfois elles s'etendent sur plusieurs annees, compte 

tenu de la capacite financiere de chaque femme et des raisons qui Jes y motivent. Les 

femmes s'adonnent a ces tontines tout au long de l'annee, ce qui leur permet de 

s'assurer un revenu aussi petit soit-il pour Jes depenses du menage : achat des 

ustensiles de cuisine, de tissus, de chaussures etc. Lorsque le montant des tontines 

devient plus important, ii peut servir a l'achat de terre ou a assurer Jes depenses en 

main-d'oeuvre. 

Par contre ii existe des cas tres rares ou Jes femmes n'ont pas besoin de 

tontines pour assurer Jes depenses en main-d'oeuvre et leurs activites generatrices de 

revenu. Pour notre echantillon, le cas le plus remarquable est celui d'une veuve dont 

Jes enfants ont herite d'une palmeraie, d'une bananeraie, d'un champ d'ananas. Cette 

derniere vend regulierement Jes produits de la plantation, de sorte qu'elle n'a pas 

besoin d'adherer a un groupe de tontine avant de mobiliser Jes fonds necessaires 

pour faire face a une depense. Grace a ses revenus, elle a pu acquerir un terrain. II en 

est de meme pour celles qui pratiquent l'elevage intensif. Ces dernieres vendent leur 

volaille et betail ( ovin, caprin) surtout pendant Jes periodes de fete, ce qui leur 

permet de reunir Jes moyens financiers necessaires pour engager Jes depenses en 

agriculture. 
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5.3. Superficies emblavees et credits obtenus 

Les difficultes d'avoir une plus grande superficie cultivable ( cas de 68 % des 

femmes) et surtout cel!es d'avoir la terre en propriete limitent l'acces des femmes 

aux credits. 

Environ 94 % des femmes declarent avoir acces aux credits en 

espece(tableau n°16). Les montants obtenus evoluent de moins de 5 OOO a plus de 

20000PCPA. 

On constate que Jes femmes qui ont acces au credit sont celles qui ont une 

superficie cultivable au moins egale a 0,5 ha; 

Dans la tranche des superficies inferieures a 0,5 ha, 75 % de celles-ci ne s'interessent 

pas au credit. 

Dans la tranche des superficies comprises entre 0,5 et I ha, environ 19 % des 

femmes n'ont pas acces au credit; 17 % environ dans la tranche de 1 a 1,5 ha n'ont 

pas acces au credit. 

Enfin 22 % des femmes dans la tranche de plus de 1,5 ha (tableau n° 20) n'ont pas 

acces au credit. 

Au total, parmi Jes 9 femmes qui n'ont pas acces au credit pour la periode, 33% ont 

des superficies superieures a 1 ha et 66,67% des superficies inferieures a I ha ; 54,54 

% parmi celles qui ont demande moins de 20.000 P CPA ont des superficies 

inferieures a 1 ha tandis que 45,46% ont des superficies superieures a 1 ha. 

Concernant Jes credits superieurs a 20.000 P CPA, 53,33% ont des superficies de 

moins de 1 ha et 46,67% ont des superficies superieures a 1 ha. 
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CeJa voudrait dire que Jes credits obtenus par Jes femmes ne servent pas souvent a 

etendre Jes superficies cultivables etant donne que Jes credits CLCAM sont declares 

insuffisants par la pJupart d'elles, ainsi que Jes delais de remboursernent de ces 

credits trop courts. 

Pour Jes tontines, Jes types Jes plus frequents sont Jes tontines a court et rnoyen 

terrne. 

En general, selon le tableau n°20, Jes superficies ernblavees sernblent 

augmenter, avec Jes credits;. mais la statistique X2 de Pearson egale a 0,86 est 

inferieure a la valeur theorique 5,99 Jue sur la table de X2 au seuil de 5%. Ce qui 

corrobore plutot l'hypothese qu'il n'y a pas de relation entre Jes superficies 

emblavees et l'acces au credit. 

5.4 Mode d'acces a la terre et credits obtenus 

Cornpte tenu des contraintes couturnieres qui Iimitent l'acces des femmes au 

mode heritage, des difficultes financieres qui ne Ieur perrnettent pas d'acceder a une 

plus grande surface cultivable par le mode achat, le mode ernprunt continue d'etre 

celui qui perrnet a la femme d'ernblaver une plus grande surface cultivable (tableau 

N° I 4). Or celles qui dernandent plus de credits sont generalernent ceIIes qui ont une 

plus grande surface cultivable; c'est done ce que confirrne le tableau N°22 qui 

montre que 66 % environ ont acces au mode emprunt et au credit. Parmi ces 

dernieres plus de la rnoitie soit 37 % ont re,;:u un rnontant de plus de 20 OOO F CFA, 
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On en deduit que le mode d'acces et le credit sont lies par la superficie car le 

mode emprunt permet d'acceder a une plus grande superficie et puisque c'est 

generalement celles qui ont une grande surface qui demandent plus de credit, le 

mode d'acces a la terre influence le montant de credit obtenu. 

Tableau N°15 Repartition des femmes selon qu'elles ont besoin ou non de 

financement 

Besoin Oui Non Total 

Effectif des 33 2 35 

femmes 

Pourcentage 94,3 5,7 100 

(Source,enquete 1996) 
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Tableau N° 16 : Repartition des femmes selon leur acces a la tontine 

Tontine Oui Non Total 

Effectif des 33 2 35 

femmes 

Pourcentage 94,3 5,7 100 

des femmes 

(Source, enquete 1996) 

Tableau N°l 8 : Repartition des femmes selon Jes difficultes d'acces a la terre et au 

credit 

Institutions de credit Difficultes d'acces a la terre 

Total 

Oui Non 

Tontine 7 4 11 (33,3) 

CLCAM Parent 1 1 2 (6,1) 

CLCAM Tontine 3 2 5 ( 15,2) 

Tontine Parent 9 5 14 (42,4) 

CLCAM Tontine parent 1 1 (3) 

Total 21 (63,6) 12 (36,4) 33 (100) 

(Source, enquete 1996 ) 

40 

CODESRIA
- B

IB
LIO

THEQUE



Tableau N° 17 : Repartition des femmes selon leurs differentes sources de fmancement 

Institution Tontine CL CAM/Parent CLCAM/f ontine Parent/tontine CLCAM Tontine Rien Total 

Parent 

Effectif de 11 2 5 14 1 2 35 

femmes 

Pourcentage 31,4 5,7 14,3 40 2,9 5,7 100 

(Source, enquete I 996) 
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Tableau N° 19 : Repartition des femmes selon Jes montants de credits obtenus et Jes 

difficultes d'acces a la terre. 

Montan! credit Difficulte d'acces a la terre 

(enFCFA) Total 

Oui Non 

I 0.000-20.000 4 (50) 4 (50) 8 (66,66) 

20.0000 et plus 3 (75) I (25) 4 (33,34) 

Total 7 (58,33) 5 (41,67) 12(100) 

(Source, enquete 1996) 

Tableau N° 20 : Repartition des femmes selon Jes superficies emblavees et Jes 

montants de credits obtenus 

Superficie Credits obtcnus (F CF A) Total 
emblavee 

moinsde 0 <5 OOO 5000-20000 >20 OOO 
0,Sha 

0,5-lha 3 l 4 (ll,4) 

I ha - 1,5 3 I 4 8 16 (45,7) 
ha 

1,Sbael I I 2 2 3 (17,2) 
plus 

2 2 5 9 (25,7) 

Total 9 (2S,77) 2 (5,7) 9 (25,7) 15 (42,9) 35 (100) 
A (Source, enquete 1996) X2 calcule = 0,86 
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Tableau N° 21 - Synthese : Repartition des femmes selon Jes superficies emblavees 

et Jes montants de credits obtenus 

Superficie Credits obtenus (F CFA) 
emblavee 

moins de 0 <5 OOO 20000 Total 
Iha et plus 

Iha et plus 6 6 8 20 
(57,14) 

Total 3 5 7 15 
(42,85) 

9 11 15 35 
(25,71) (31,43) (42,86) (100) 

Tableau N° 22 : Repartition des femmes selon le mode d'acces i't la terre et les 

montants de credits obtenus 

Mode Credits obtenus Total 

d'acces a la 

terre 

Pas de Mains de 5 OOO- 20 OOO et 

crCdit 5 OOO 20000 plus 

Achat I I (2,9) 

Emprunt 7 2 8 13 30 (85,7) 

Achat 2 I I 4 (11,4) 

emprunt 

Total 9 (25,7) 2 (5,7) 9 (25,7) 15 (42,9) 35 (100) 

(Source, enquete 1996) 
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Tableau N° 23 : Repartition des femmes selon qu'elles sont informees ou non des 

possibi!ites d'octroi de credit 

Statistiques Informer de la possibilite d'octroi du credit 

Oui Non 

Effectif des femmes 21 14 

Pourcentage des 60 40 

femmes 

A (Source, enquete 1996) 

Tableau N° 24: Repartition des femmes selon qu'elles sont informees ou non des 
conditions d'octroi de credit 

Statistiques Informer des Total 
conditions d'octroi 

duCLCAM 

Oui Non 

Effectif des femmes 15 20 35 

Pourcentage des femmes 42,9 57,1 100 
(Source, enquete 1996) 
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CHA.Pl'I~ VI : ACCES .A LA ~RRE ET )'.\'!AINcD'OE~ AGJ¥f;OLE 
1111:..--~-~:c,\'i:'.1'"""' ,, ·:_-g,p{ ~.~\;:; ;~_-i ·-\~;,;:"'·. * ;..:.-~-•_.;. _...J 

La main-d'oeuvre agricole est un facteur qui cree des contraintes pour les 

agriculteurs au niveau des paysans en Afrique (HOUNDEKON 1986). C'est ce qui 

explique que pour notre echantillon, 100 % des femmes ont repondu avoir des 

difficultes d'acces a la main-d'oeuvre et plus de 50 % ont avoue que si elles n'ont pas 

acces a la main-d'oeuvre c'est a defaut d 'argent. 

Selon Cola cite par Houndekon ( op. cit), cette contrainte s'explique par trois 

faits: 

• le caractere saisonnier de !'utilisation de la main-d'oeuvre dans !'agriculture de 

maniere qu'il y a des moments ou tout le monde a besoin d'importante main­

d'oeuvre au meme moment. 

• !'allocation du temps de travail aux activites agricoles et extra agricoles 

• enfin la division du travail par sexe. 

6.1. Main-d'oeuvre farniliale 

C'est le travail effectue par une ou plusieurs personnes d'une meme farnille 

dans le champ d'un membre quelconque de cette farnille. II est exprime en nombre 

d'heures ou de jours. C'est le nombre de personnes que la femme est capable de 

mobiliser pour ses travaux pendant une periode bien defmie. Pour la plupart des 

femmes, cette main-d'oeuvre est indisponible puisqu'elle est presque insignifiante 

par rapport au total de la main-d'oeuvre utilisee par la femme. Celles qui utilisent la 

combinaison main-d'oeuvre salariee et main-d'oeuvre farniliale representent environ 
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60 % alors que celles qui utilisent la main-d'oeuvre familiale exclusivement 

representent 14 % des femmes. Compte tenu de la taille des menages qui est d'au 

moins 6 personnes(tableau n°25), on aurait pu estimer que ce probleme ne se 

poserait pas. La disponibilite potentielle de la main-d'amvre familiale devrait 

impliquer son accessibilite. 

Mais cette non disponibilite de la main-d'oeuvre familiale pour les femmes se 

justifie par la precocite dans le mariage des jeunes, surtout Jes filles et la 

mobilisation de tous Jes membres de la famille pendant les periodes d'activites 

intenses de semis, de sarclage et de recolte dans le champ du pere de famille. 

La consequence qui decoule de cette pratique, est que la femme ne revient dans son 

champ qu'apres avoir acheve les travaux dans le champ de son marl; ce qui 

provoque souvent des decalages entre le temps normal ou les activites devraient etre 

menees et le temps ou elles sont effectivement menees. Puisque Jes femmes n'ont 

souvent pas les moyens de se faire aider, ces pratiques limitent souvent chez 

certaines femmes Jes superficies emblavees. 

Pour la grande comme pour la petite saison 1995, 54 % de femmes environ 

ont pu se faire aider et ont mobilise moins de 10 personnes. II faut aussi signaler que 

ces personnes ne travaillent pas toujours au meme moment ni pour la meme activite 

6.2. Main-d'oeuvre salariee 

La depense en main-d'oeuvre salariee est la somme deboursee par la femme 

pendant une periode en remuneration du service rendu par autrui sur son champ. 
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Le nombre de femmes(21) ayant effectue des depenses comprises entre 

JO.OOO F CFA et 50.000 F CFA, pour Jes travaux agricoles pendant la campagne 

1995 est eleve et represente 60 % du nombre total des femmes enquetees. Celles qui 

ont effectue des depenses de plus de 50.000 F CFA sont au nombre de 7 et 

representent 20 % du total des femmes. 

De meme, celles qui ont depense mains de JO.OOO F CFA sont au nombre de 7 et 

representent 20 % du total des femmes. 

Au total, 80% des femmes ont depense plus de I O OOO F CF A en main-d'reuvre 

salariee pour la campagne 1995. Or 43 % ont obtenu des credits dont les montants 

depassent 20000 F CF A; 

Par contre, 26 % des femmes ont obtenu des credits dont Jes montants varient entre 

5 OOO et 20 OOO F CF A. On en deduit que Jes montants des depenses effectuees 

depassent largement Jes credits obtenus. 

Par ailleurs, le revenu des activites extra-agricoles est aussi d'une grande 

importance dans le financement de la main-d'oeuvre salariee selon la declaration des 

femmes. 

II s'agit de l'elevage, du petit commerce et de la transformation des produits 

agricoles. 

Le petit commerce dure tout le temps mais la transformation est plus intense 

pendant la periode de soudure. 
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Pour la campagne 1995, environ 55 % ont encaisse plus de 20.000 F CFA 

(tableau n°4) pour la transformation et 38 % ont encaisse le meme montant pour le 

petit commerce. 

Selon la declaration des femmes, Jes revenus des activites extra-agricoles completent 

Jes credits et permettent de faire face aux depenses en main-d'oeuvre qui parfois 

depassent SO.OOO F CFA(Tableau N° 28). 

6.3. Mode d'acces et depenses en main-d'oeuvre 

Le tableau n°26 nous permet de constater que 60% des femmes se retrouvent 

dans la categorie de celles qui ont depense entre I 0.000 et SO.OOO F CFA avec 48 % 

pour le mode emprunt exclusif. Aussi pour ce demier mode, environ 66 % des 

femmes ont-elles depense plus de 10.000 F CFA et 17 % plus de SO.OOO F CFA en 

main-d'oeuvre salariee pour la campagne 1995. 

L'observation de ce tableau nous confirme que le montant des depenses engagees 

depend de la capacite financiere des femmes, puisque parmi celles qui ont achete 

exclusivement ou celles qui ont associe achat et emprunt, aucune femme n'a depense 

moins de 10.000 F CFA. 

6.4. Mode d'acces a la terre et nature de la main-d'reuvre agricole 

utilisee par Jes femmes 
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Les femmes utilisent des combinaisons de main-d'oeuvre. On distingue: la 

main-d'oeuvre familiale/main-d'oeuvre salariee, la main-d'oeuvre familiale/l'aide et 

l'entraide, la main-d'oeuvre salariee/l'aide et l'entraide(tableau n°35). 

La combinaison la plus utilisee est la main-d'ceuvre salariee/main-d'oeuvre 

familiale. Elle regroupe 60% des femmes et est repartie entre 5% de celles qui ant 

exclusivement achete leur terre, 81 % de celles qui ant emprunte leur terre et 14% de 

celles qui l'ont achetee et empruntee(tableau n°35). 

Ainsi presente, le tableau recapitulatif main-d'ceuvre et mode d'acces a la terre ne 

nous permet pas d'affirmer !'influence du mode d'acces a la terre sur Jes formes de 

main-d'ceuvre utilisees par les femmes. 

La statistique X2 de Pearson calculee est de I, 73 entre ces deux variables. II est 

inferieur a sa valeur theorique qui est egale a 5,99 au seuil de 5%. Ce qui montre 

qu'il n'y a pas de relation entre les formes de main d'ceuvre utilisees et les modes 

d'acces a la terre. 

On remarque que la main-d'ceuvre la plus utilisee par Ies femmes est la main­

d'ceuvre salariee puisqu'elle regroupe plus de 77% des femmes. La main-d'ceuvre de 

deuxieme rang est la main-d'ceuvre familiale, elle regroupe pres de 63% des 

femmes(tableau n°29). 

Ainsi, les formes de main-d'ceuvre utilisees par les femmes ne dependent pas des 

modes d' acces a la terre . 

6.5. Superficies emblavees et main-d'oeuvre salariee 
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Le tableau n°28 nous montre que toutes les femmes qui ont emblave plus 

de I ha de superficie ont depense plus de I 0.000 F CFA en main-d'oeuvre, pour la 

campagne 1995; par contre, 75 % de celles qui ont emblave moins de 0,5 ha ont 

depense moins de JO.OOO F CFA en main-d'oeuvre et 25 % ont depense entre 

10.000 et 50.000 F CFA. 

Ainsi, Jes depenses en main-d'oeuvre evoluent proportionnellement avec Jes 

superficies emblavees par Jes femmes. Ce qui nous permet de dire avec BIAOU 

(1991) que si Jes femmes avaient Jes moyens, elles ne tarderaient pas a utiliser 

presque entierement la main-d'amvre salariee. 

La statistique calculee X2 de Pearson est egale a 10,62. Ce qui est superieur 

a la valeur theorique de 5,99. Ce qui confirme qu'il existe un lien entre Jes 

variables depenses en main-d'oeuvre et superficies emblavees. 

Tableau N°25: Repartition des femmes selon la taille des menages 

Taille 1-6 7-13 14 et plus Total 

Effectif des 26 8 1 35 

femmes 

Pourcentage 74,3 22,9 2,9 100 

de femmes 

A 

(Source, enquete 1996) 
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Tableau NO 35 : Repartition des femmes selon le mode d'acces a la terre et les formes de main-d'c:euvre utilisees 

Mode d'acces a la terre Nature de la main-cl'aauvre utilisee Total 
Aide/MO MO familiale/Aide MO salariee/Aide et MO salariee Mo familiale/MO MO familiale/Aide MO salariE!e/MO MO salariee/Aide 
salariee et entraide entraide/MO salariee familiale 

familiale 

Achat 1 1 (2,9) 
Emprunt 3 1 1 1 4 1 17 3 30 (85,7) 
Achat et emprunt 1 3 4 (11,4) 
Total 3 (8,6) 1 (2,9) 1 (2,9) 2 ( 4 (11,1) 1 (2,9) 21 (60,0) 3 (8,6) 35 (100) 
(Source, enquete 1996) x2 calcule = I, 73 
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Tableau N°26 : Repartition des femmes selon les depenses en main-d'oeuvre et 

mode d'acces a la terre 

Modes d'acces a la Main- d'ceuvre Total 

terre 

Moisde 10.000- 50.000 

JO.OOO 50.000 et plus 

Achat 0 (0) 2,9 (I) 0 (0) 2,9 (I) 

EmprW1t 20 (7) 48,6 17,1 (6) 85,7 

(I 7) (30) 

Achat-empfW1t 0 (0) 8,6 (3) 2,9 (1) 11,5 (4) 

Total 20 (7) 60,0 20 (7) 100 

(21) (35) 

(Source, enquete 1996) 
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Tableau N°27: Repartition des fenunes selon la taille des champs et les depenses en 

main-d'oeuvre 

Superficie Main-d'ceuvre salariee 

emblavee Total 

Moins de JO.OOO- 50.000 et 

JO.OOO 50.000 plus 

Moinsde I ha 0 (0) 37,1 (13) 0 (0) 57,1 

I ha-2 ha 20 (7) 20,0 (7) 14,3 (5) 34,3 

(20) 

(12) 

2 ha et plus 0 (0) 2,9 (I) 5,7 (2) 8,6 (3) 

Total 20 (7) 60,0 (21) 20,0 (7) 100 

(Source, enquete 1996) ' x2 calcule = 10,62 

Tableau N°28 : Repartition des fenunes selon les superficies emblavees et les 

depenses en main-d'ceuvre 

Superficie Main- d'ceuvre salariee 

0 <10 OOO 10 000-50 OOO 50 OOO et plus 

<0,5 3 1 

0,5 -1 2 13 1 

1 -1,5 4 2 

1,5 et 4 5 
plus 

Total 3 (8,6) 2 (5,7) 22 (62,9) 8 (22,9) 

-(Source, enquete 1996) 
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Tableau N°29 : Repartition des femmes selon le mode d'acces a la terre et la 

premiere priorite de main-d'amvre utilisee 

Mode M.O. utilisee Total 

d'acces a la 

terre 

M.O. M.O. Aide et 

familiale salariee entraide 

Achat/Acha 5 5 (2,9) 

t-Emprunt 

Emprunt 5 22 3 30 (85,7) 

Total 5 (14,28) 27 (77,15) 3 (8,57) 35 (100) 

(Source, enquete 1996) 

Tableau N°30 : Repartition des femmes selon le mode d'acces a la terre et la 

deuxieme priorite de main-d'ceuvre utilisee 

Mode Main- Main- Aide et Total 

d'acces d'oeuvre d'oeuvre entraide 

familiale salariCe 

Achat- 5 5 (2,9) 

AchaUEmpr 

unt 

Emprunt 18 7 5 30 

Total 23 (65,71) 7 (20) 5 (14,29) 35 (100) 

(Source, enquete 1996) 
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Tableau N°3 l : Repartition des femmes selon Jes superficies de terre emblavees et 

main d'a:uvre prioritaire utilisee par Jes femmes 

Superficie Main-d'reuvre utilisee Total 

emblavee 

M.O. M.O. Aide et 

familiale salariee entraide 

mains 0,5 ha I I 2 

0,5-lha 3 12 I 4 (I 1,4) 

lha-l,5ha 6 16 (45,7) 

1,5 ha et plus I 8 3 6(17,1) 

Total 5 (14,3) 27 (77,l) 3 (8,6) 9 (27,7) 

A (Source, enquete 1996) 

Tableau N°32: Repartition des femmes selon Jes superficies de terre emblavees et 

main d'a:uvre deuxieme ordre uti!isee par Jes femmes 

Superficie Main-d'reuvre Total 

emblavee 

Pas de M.01
• M.O. Aide et 

M.O. familiale salariee entraid 

e 

Mains de 0,5 ha I 2 I 4 (11,4) 

0,5 - I ha 10 4 2 16 (45,7) 

l-l,5ha 6 6 (17,1) 

1,5 ha et 1 5 I 2 9 (25,7) 

35plus 

Total 1 (2,9) 22 (62,9) 7 (20,0) 5 (14,3) 35 (100) 

(Source, enquete 1996) 

1 M.O: main-d'euvre 
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Tableau N°33: Repartition des femmes selon la nature de main-d'oeuvre existant 

dans le village 

Nature de la main- familiale-salariee- familiale - salariee - aide -

d'ceuvre aide permanente 

Effectif des femmes 31 4 

Pourcentage 88,6 11,4 

(Source, enquete 1996) 

Tableau N°34: Repartition des femmes selon la main-d'oeuvre utilisee par les 

femmes 

Main-d'oeuvre utilisee salariee - familiale autres Total 

Effectif des femmes 21 14 35 

Pourcentage 60 40 100 

(Source, enquete 1996) 
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CHAPJTRE VIl : SY:NTHESE - CONCLUSJON-SUGGESTJONS 

Dans la sous-prefecture de Toffo, plus precisement dans la commune de 

Ague, Jes femmes s'adonnent aussi bien aux travaux des champs, qu'aux activites 

generatrices de revenus 

Les superficies emblavees par Jes femmes sont en moyenne de I ha environ, 

et sont acquis pour plus de la moitie par emprunt. La superficie maximale de notre 

echantillon est de 3 ha et celle minimale est de 0,48 ha .. 

La depense minimale engagee pour la main-d'oeuvre est moins de JO.OOO F CFA 

pour la campagne agricole de 1995, et seules Jes femmes ayant moins de 0,5 ha se 

retrouvent dans cette categorie. 

Par ailleurs, l'emprunt constitue le mode d'acces a la terre des femmes, et 

provient surtout du mari. Cependant, Jes terres provenant d'autres sources offrent 

aux femmes une plus grande superficie cultivable. 

Le mode d'acces a la terre achat permet a la femme d'etre proprietaire; ii est 

represente par 3 femmes sur 35. C'est ce qui justifie leur minorite parmi Jes 

beneficiaires du credit CLCAM 

• 23 % environ des femmes ont acces au credit CLCAM pour la campagne 

1995(Tab!eau N° 3), pourtant. 

• 60 % declarent etre informees des possibilites d'octroi de ce credit 

• 43 % environ sont informes des conditions d'octroi du credit. 

Le goulot d'etranglement est le probleme de garanties qui bloquent l'acces 

des femmes au credit. L'ignorance des femmes de l'interet et des facilites qu'offre un 

groupement reste et demeure un handicap serieux. 
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La tontine est le seul credit infonnel connue et pratiquee par la quasi tota!ite des 

femmes. Seules quatre femmes, soit 22,4 % de la population n'ont pas pratique de 

tontine pour la campagne de 1995. C'est done Jes tontines qui pennettent aux 

femmes de mener Jes activites generatrices de revenus et parfois d'acquerir des terres 

cultivables. 

Entin, Jes depenses en main-d'oeuvre evoluent de JO.OOO a 60.000 F CFA. 

Les autres fonnes de main-d'oeuvre existent mais Jes femmes n'en beneficient pas de 

fai;:on significative. La main-d'oeuvre Ja plus connue en dehors de la main-d'oeuvre 

salariee est l'entraide. 

Au total, Jes femmes sont confrontees a des difficu!tes dont Jes plus 

courantes sont !'absence de revenus propres, l'acces tres limite au systeme de credit, 

!'absence du droit de propriete fonciere, Jes difficultes d'ecoulement des produits 

agricoles, !'absence de moyens adequats de stockage, Ja garde des enfants et Jes 

pratiques socioculturelles. Enfin, ii est a noter une propension des femmes a 

s'organiser en structures d'entraide fondees sur le modele traditionnelle notamment 

Jes tontines qui constituent une source de financement d'activites generatrices de 

revenus, et unimportant moyen de mobilisation sociale. 

Dans le souci d'apporter notre modeste contribution a l'acces de Ja femme 

aux ressources productives dans le secteur rural, et pour susciter une meilleure 

participation de celles-ci au processus de developpement economique et sociale, 

nous suggerons ce qui suit: 
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• Les ONG, les projets, et le CARDER, doivent faciliter l'acces des femmes a la 

terre, au credit et a la main-d'oeuvre agricole par !'organisation de seances 

periodiques d'information et de sensibilisation des chefs traditionnels, des chefs 

de farnille, des femmes et des pouvoir publics pour rayer Jes pesanteurs 

socioculturelles (systeme d'heritage de terre patriarcal) qui bloquent 

l'epanouissement des femmes rurales. 

• Initier des activites generatrices de revenus et introduire des technologies de 

production, vulgarisees et appropriees. 

• Introduire !'alphabetisation, la post-alphabetisation et la formation en gestion, en 

education sanitaire et familiale des femmes d'une part, la formation des 

responsables de groupements en gestion cooperative, en comptabilite, en 

mobilisation sociale, en evaluation et surtout sur des questions de population 

d'autre part. 

• Mettre en place un systeme de suivi et d'appui-conseil efficace de ces differentes 

activites afin d'en assurer la perennite. 

• Mettre en place une politique d'integration des differentes activites des acteurs 

intervenant dans le processus d'emergence des femmes clans le secteur rural. 
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